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Le Grand T, théâtre de Loire-
Atlantique, est un EPCC 
subventionné par le Département 
de Loire-Atlantique en coopération 
avec la Ville de Nantes et la Région 
des Pays de la Loire. Il reçoit le 
soutien de l’État – Préfet de la 
région Pays de la Loire – Direction 
régionale des affaires culturelles 
dans le cadre du programme 
scènes conventionnées.

Le Grand T a reçu le label LUCIE 
pour son engagement dans une 
démarche de Responsabilité 
Sociétale des Entreprises (RSE). 

À vos agendas !

Rite de passage - solo II 
Bintou Dembélé • La Structure Rualité
Mar. 16 → Mer. 17 janvier à 19h
La Soufflerie • Rezé
Dans le cadre du  
Festival Trajectoires 2024

Deux Mille Vingt Trois 
Maguy Marin
Jeu. 18 → Ven. 19 janvier à 21h
Théâtre ONYX • Saint-Herblain
Dans le cadre du 
Festival Trajectoires 2024

Des jambes pour une sirène 
Lazare
Jeu. 08 → Sam. 10 février
La Soufflerie • Rezé

De Béjaïa à Nantes 
Claire Diterzi • Hafid Djemaï
Jeu. 22 février à 20h30
Salle Paul Fort • Nantes

Les prochains spectacles des saisons mobiles du Grand T :



personne par la couleur de sa peau ? 
Pourquoi la colonisation n’est-elle pas 
perçue comme une immigration ? 
Comment peut-on définir le continent 
africain ? En creux, une seule question 
traverse ces textes : quelle est la place 
des Afro-descendant·es dans la société 
française ? 

Une langue  
aussi poétique que politique
« Chacun viendra au texte avec ce qu’il  
est et en tirera ce qu’il peut », a prévenu 
Léonora Miano. Personne n’en sortira 
indifférent, chacun ou chacune aura 
avancé dans ses propres schémas de 
pensée. En confiant les trois chants à  
des actrices issues de l’école du Théâtre 
national de Strasbourg qu’il a dirigée, 
Stanislas Nordey convoque une jeune 
génération qui incarne l’avenir, solide et 
éminemment légitime pour s’approprier  
la radicalité mordante de l’écrivaine qui a 
grandi au Cameroun et étudié en France. 
La puissance poétique de sa langue, en  
ce qu’elle permet de nommer précisément 
ce qui est, confère une charge politique 
rare à ses trois textes. Ce qu’il faut dire 
s’apparente ainsi à une déflagration, qui a 
touché intimement Stanislas Nordey, 
lui-même afro-descendant par un grand-
père martiniquais dont les ancêtres 
venaient d’Afrique. Le metteur en scène 
considère toutefois qu’il y a « une éclaircie 
possible  . Certes, le chemin sera long, mais 
sans doute existe-t-il une autre voie pour 
vivre ensemble fraternellement.

Ce qu’il nous faut entendre
Trois jeunes comédiennes « afropéennes » 
- selon le terme de Léonora Miano -
endossent chacune l’un des trois chants
de Ce qu’il faut dire, que l’autrice avait
initialement portés elle-même sur scène
lors de récitals. Le premier, La Question
blanche, pose la question de l’assignation
à la couleur de peau. Le deuxième, Le
Fond des choses, plonge, selon Stanislas
Nordey, « au fond de cet océan de
douleur, d’incompréhension, de violence
de la colonisation ». Le troisième, La Fin
des fins, élargit les horizons sous la 
forme d’un cheminement réflexif entre
la narratrice et Maka, un personnage
masculin, noir, d’une autre génération.
Sur un plateau nu habillé d’un vaste écran
vidéo, une percussionniste, rythme voire
accompagne chacun des trois chants
face au public - majoritairement composé
de personnes blanches. CQFD.

La question du « je »
Point de confrontation dans ce spectacle 
ni de mise en accusation, mais une parole, 
libre et ciselée, avec laquelle Léonora 
Miano fait mouche. Construits comme  
de longs poèmes en vers, ses chants 
conjuguent langue littéraire et parole 
engagée. Le « je » qui s’exprime ici a la 
peau noire et, à cet égard, porte un regard 
vif, percutant, non dénué d’humour, sur la 
société occidentale : celle qui domine, 
celle qui assigne, celle qui écrit l’histoire. 
L’écrivaine nous invite donc à changer de 
point de vue, à écouter ce que jamais on 
n’entend. Qu’implique de désigner une 

Léonora Miano
Romancière et essayiste franco-camerounaise, 
Léonora Miano a également fondé les éditions 
The Quilombo Publishing au Togo où elle vit. Forte  
de ce regard pluriel, elle explore dans son œuvre 
les expériences subsahariennes et afro-descendantes 
afin de les inscrire dans la conscience du monde. 
Attachée à l’intime et traversée par le politique, 
l’œuvre littéraire de Léonora Miano accorde une 
large place à l’intériorité des personnages tout en 
examinant comment l’histoire influe sur des destins 
ordinaires. Son œuvre a été distinguée à de 
nombreuses reprise : lauréate du prix Goncourt 
des lycéens pour Contours du jour qui vient - 
2006, elle reçoit le prix Seligman contre le racisme 
pour Écrits pour la parole - 2012, puis le prix 
Fémina et le Grand prix du roman métis pour  
La saison de l’ombre - 2013. En octobre dernier, 
dans le cadre du festival MidiMinuitPoésie, elle 
était sur la scène de la salle Paul Fort à Nantes 
pour dire son texte La foufoune not so in love  
ces jours-ci. Son dernier ouvrage, L’Opposé  
de la blancheur, vient de paraître au Seuil.

Stanislas Nordey
Metteur en scène de théâtre et d’opéra, acteur  
et pédagogue, Stanislas Nordey met en scène 
principalement des textes d’auteurs et autrices 
contemporains (Didier-Georges Gabily, Jean-Luc 
Lagarce, Wajdi Mouawad, Peter Handke, Marie 
Ndiaye, Claudine Galea, etc.). En tant qu’acteur, il 
joue parfois dans ses propres spectacles, comme 
Affabulazione de Pier Paolo Pasolini - 2015 ou  
Qui a tué mon père d’Édouard Louis - 2019.  
De 1998 à 2001, il codirige avec Valérie Lang 
le Théâtre Gérard Philipe, Centre dramatique 
national de Saint-Denis. De 2014 à 2023, il dirige 
le Théâtre national de Strasbourg et son école où  
il déploie un travail important sur les écritures 
contemporaines. Il prépare actuellement 
l’adaptation et la mise en scène du roman  
de Christine Angot, Le Voyage dans l’Est. 

« À visiter ainsi le fond des choses On 
commence à comprendre La 
signification du mot Afrique.

Si le climat ne s’en était pas mêlé S’il 
avait été possible de se passer d’elles 
pour travailler Les populations dites 
africaines vivraient peut-être  dans des 
réserves. 

Afrique est le nom d’un espace modifié 
Par l’Europe pour l’Europe. »

extrait 
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Sources vidéos
INA/RTF ; Le racisme :  
1ère partie ; émission : Faire 
Face ; date de 1ère diffusion ; 
11/09/1961, réalisation  
Igor Barrère
INA/TF1 ; Se rencontrer : 
le racisme ; émission : Les 
visiteurs du mercredi ; 
1ère diffusion : 21/11/1979, 
réalisation Jean-Pierre 
Barizien

Le choix 
de la 
librairie 
mobile du  
Grand T
Ce qu’il faut dire
Léonora Miano 
L’Arche, 2019

Écrits pour la parole
Léonora Miano 
L’Arche, 2023 (nouvelle édition)

L’Opposé  
de la blancheur
Réflexions sur le problème blanc 
Léonora Miano
Seuil, 2023

En partenariat avec la librairie Coiffard. 
Les spectateur·rices ayant un pass 
Saison mobile bénéficient de 5 %  
de remise

Rencontre 
avec 
l’équipe 
artistique
Jeu. 21 décembre 
à l’issue de la représentation


